
MÉLANGES RELIGIEUX, SiOtNTIFIQUTES, POLITIQUES ET LiTTERAYRES.

le)ccr dans le désespoir, peut duvenîir dangereuse. Nous avons vu pourtant ces pron oncéesparle jeune dorn«nicain en 1835 et 1836, une courte brochure

que les inencres de la nouvelle ndhiinitration espagnole, liin d'éter, au que nous avons sos les yeux, et dans laquelle ils lui font, entre autres re-

Moins pour le présent, auxi Cirlistcs tout espoir de reveIir aux premircs proches,celui de dire dans une de ses pérornisons:<l faut bien pardonner quel
charges du royaume et sassurer par là, à euL- le, une espèce d'inamo- que chose au jeune guerrier qui se précipite avant l'heure sur le champ de
vibilité laits leurs hautes digiitcs, ont fait décréter aux Cortós que la dy- bataille." Les Romains autrefois disaient : on ! ajoute froidemenit Io

nantie de Don Carlos était pour toujours exclue de Ili couronne d'Espagne, sóvête critique.

et qu'il ne devait pas mme lui rester Pespoir de pouvoir y revenir par ine Le critique ne pèche-t-il point contre les règles du bon goûît, et ne mérite-

alliance. Il est bien probcalle qtie cette loi d'excluion ne sera que temporire t-il ias détre critiqué lui-mne, lorsque, après avoir Cit cette phrase du P-

et qu'elle ie durera qu'autiant de temps cque le ministère actuel demeurera cu Lacordaire: « Je laisse à la fin de ma carrire évanngélique, entre les mains
pouvoir. Oit sait icomccbiei de ministères se sont déjà stccts en un an, de ncon vique, la chare de Notre-Damce," il ajoute lourdement: c "pouvait-

et ces resurs de précautions,pnse par celui <le Narvacz, pour empecer ses elle, par hcard, s'emporter sur le dos de Paris à Ponce ?" Disons de cc cé-
atagoiste- de pouvoir le supplanter, Prouvent coibien il redoute leurs con- l4bre urateur ce que Lefranc de Pompignan disait à-peu-près dans les mémez

curreris, et par conséqIent combien il se croit peu niíermi dans Sa nouvele terinues d'u de ses contemporains:
position. Il est probale, néanmitsque ni les onrlistes, oi légitîtiistes, Ili Mais lii, pocrsiiant >a carrière,

les mii*tstiiels oit lrmistes, tic- voudraient remonter att Pouvoir out y dle- A versé îlcs flos (e lumière

iteurer ncU prix I'uIne révoltiou, et c'est porquoi nous sommies tenté de sur ses critiLîs Olset Ci nres.

croire que lu rî'ee de a guerre iile est passé pour pEspagne. Ma tis nus L tr drritiit fit précéder le recul de ses conféences 'une Pré-

avonue ine a croire que lh nouvelle coisctituion puisse se outenir longtems , fce luiles urpéens qîaliti du nom de spitdl.Nous avono

parce que la nyuté nous parait hien plus ciii nc ût et mi cil- cr fie piWir à nos lecteus et la souncutit à leur jugement et tà neir

thtis de Ici gcc itîl inucsse dle Ici ncationi quîtiîîette les giiverieicieitr repré- appréiationî c
etIl Le péché origine] a fIt à lonmrcitil, u tcrrrisailes dè

surîtesscritiueslobscurs e inexornCle.

Nou nouis l-i iitS de parler ici (le It 'luit actuel (le I religion dlanls ce ce ruonde d i icaI it p de l r la Coic iscirce. d-uco ance et
pay, arc (lic Io-Oriur truvr cnu c qu l- errecr; c Ic concupiscence, qui le dlétachce tlc Dieu ci' le politavec li-éné-

a-I verq uis les objets seo es c uienoauce qu de spre par. s avon
~i Iecete cic èe dii Ic tra hij c lci i(Illit limec nIAM ni liii, à Paocl eî cle qu'elle cimasse idanis sont esprit -ir la nature et I 'cciil divines

ile iitre E.%jne. rcr l i l'aitire en le cu-lit puar r en e Fausse lcmière ljugin centre écla-
tsard de Iins drdne et île la vérité. Ces trois fndv ma(ee mc lqaniui nous ont ranv

Nous noucs lbitri cide pour Ci <lire ielqe ntic de ca nsinre dern cière ics nec Ii vie pour êdre ctre pive ci la v ot rcc de notrce Méite sont in-

feuilleI le r. oc iéro il'îî cnouivecau journaul, iictitL~ : Lti f-ue Can-ienne, e reur cu i we auce no de Jéstas-c hri ie, par le s rcients et la Pa-
rgle dot 1'me lie cath liqe est l'active déosatire. Aet moye îes sacre-

dPlu nomuvc s religie eritieriit c inciz cic juger par ce ltrr. ili mougne.err elle uiPtire ectretir en yp un e eluiro îlon dl éentle sain-

ro, le seul qui'eii nous Dyons ectre reçu. quoique le second doive étre sortité îci est 1 du c elle dipe ls <niwes qui assiègent notre icilance,

samedi. ie jiurncl nous c paru érci vec style et tclt. v taini Pénétrer une lumière supéreure à ee îe lattic elle asue
cotirC tit -le -loci(ijtie oître s unmrtie îl'îe dlédhucion trompleuse, cil liii coin-

Nous lisons. dans icjouirn corresponilit ul'rioi-ipe. le trait suivant dont miiiuîa droittre de Mtcn&t ; mais à cette acoc iitéiece qu'e
exerrcea itcure àcce, Dieu a tultu qcc'elIe joigncit l'actlion extérieucre de la

ous Croons voir trans re à no cteurs co e hg la sus-e e qui ic l'ome ée pureent spi-
tance. - fit t. ciidrce ncille c ý uttu-proume l tout le daiger titcele li ite éour à l t fis, partout et toujours. cir et esprit.

a n Ec de me ttu s sier mens so t deistié, à pr-odie re mt s c ffiet de pu-

Chievreuil, quii ic'i>tcit qu <'occc siinio i ci -ii:ln, était clôêt oré île emtle I, ép e r o i cîci ère et de rvedult <i laparoîle île P-ROiU ce plince dans les
cei de DIeU p r anchifeit éacaiver et dpétrompir loe. De là une

la vanité Itraicîltt oic a re tciiipis q q s ai éc l tramce CI les a 1 i lle p rdif cn Ir cr lien e î eln u e'uianl cdne since-;
vsOt uréi e un l enieu;elen îîi enmbt qui nasienta nré iodecn-

en yGusnt énérer ne tmirc upéreur à ell dela nare ; tlle cosur

c e t rom iis les lu, ioleus les Iplis i Pâlnoie île Ibi Iicont e ruterverse, d uci tico mit Ioperreue . n u c

fîcrictcse.<. '<'st puar i-es ltcitcces qicetuo vvii cîotriisSCuit lasdie s nr Quicl .Ju- < hrisi disait aui peuple c Bien*cleureux lesjaticvres d'esjrif
smit la dpréîiîation de im a Quad maisai c ati Pc ri Veurn clas la

c cia s 'de cci î-recil. cair c-e îime ouvrier île vîc îît anul, clcéiiroeit p rc le quter c Si ro c- regnr l'eau cf l'esprit, on pe uemt enf pr
e pC p i.u e nt cct îe la <cccipo invcssin-cb le Paris . out111e -ong- d s le romIue (in i ! foètis t la préieclion esceignerent. Qand il
pale i I VScisiliict, ilit les ilvétniiails i'r.t jet F.éouvci c it m equ s r pondait i ] snlmées îlnI 'ei s r di' ésu rectioa des

. . .. . , . , d u réc t . dortse ui r s et de iue a pa di i T
e suits e Ditrpre dans le

es ei , qm'e t i cqux unîcit-ci m t ertien, l t ist e <e c ette x -- pre i conu e l le D ecob u il F ci p le Dieu drs monrs, mais es vivant? cué-
L assa sit ii ó it p ic litiitar oti a re cn t cis qu elqe poix se i c il a t oec ai triple cprédic tion (e l r nt iove nse.

sacîaîlîini îi''viuti it.\ iicI ru auci redé H~u i-.ilcit -'cîles tver-s, et, pa cci-tc ' Ces trWi lîéiiîtos sonti perqétwIcl ilacî IOW fume pre qu'elle a
mnccs tris lt pl vers es plu r eui, le l leatr troere qi combp t i ceeur. r qic I cnes ii i Icc hoî-

ure ur ces rues iupés.usais distVéc-àMîîe îles pasl ons qui lesuem vrnt ecsccid'eu
, '(11151:711 îui/ e t prdiioi deemusr ule rere cii IIIliqui. ltss. île Quanduiî diie îc ne llpau ei tP carsien vnucaions,

Chalcvtions ,eso r eu c- e -, j, re u il te vinc t-t à Ii j cuti fe l cuit i le e Ionerc- va ient neresqu à I'ici r f ei ec tie s toun à ei tic s lia-

îe île d Pa Irilehne Uic-uit dii attenlacu le j dieii Paricom ciu étéd lis île Iciîrcre. dle l cuivtlicto, eldati décadence, igen pt t aux
p-bld'un rribeas sina. don les tnil I jtó ceIouvaneles. pounr les em nsldîsirîux et les sur lace leur rc éurection ercucle il le méuirai uu t, ici x qc i cn-ot - cintnd i tr ccie d euct n's la lDe e morts, maitdesia c 'i o -i

L'assac'in <enîci prcii ii u-nii aqele ix sus ldque l pil a oíioi diacio secpett r ert lu dscue rue on iile I ' t re aiccs li iai d le, le ru n c Cestis trcdien<io s q elrtuele d n 'Eis pae qu 'elea

exctate atIrnynnt. de e en tyl de romiAne que e pls icent d nos toujohaure sal pràunce Wds qunies bl prdicaso homm ignoran;ti, sui hom-e

mue les div si s île st le. il FI uce la p-éicaouiiî d]eimcu iettenî et de
virseilo i, uecjourscdurnirs,uv:ii uI lit ciinître les compcctée t itic R. p.c' itorsce e e o reu var ie prenoa iiceni, ectus ticu I tou csi-

Lacirdire onlix pucn-stibiies jite îledlcvcie ' eenrtde cet i leur pti esac ite versatilité, et les pelisse, a-c cles admes sn, cesse eou-
Ir. ora.er. A . si l. R. P. . d-iupi,-pure i let itir i e e îs Iubjvu-, ip lesrte s us Os l as îe Ieinntl t réité.

come (lle uer ut, qupil ao yrinonbéfslrem <cent fini 'il ci hac-i11 cii cndanme le p io S pdednilior i.apînrieniceci pcisémert ci à
j l'ensignemen~it tciguaiqîic. nli à la cntroiverse pure. i-\ élliuee e I l'une et

Ciuq 'le \c il r- Du Ierodcion rille ras d le i le/ tnes péls u ins i e, îl lancin ute pli iu t de la p uinle qcoi lise destices à
cxtiis ci éjtà ti i iexcité el FrPa ce 'icitérêt et I i c ricité île ont le i Pvs Où iigqerauice s eligieuse et. la pltine dle auprit vonet du pas égal,

-iots c vi: eoeior r est pluse au-i tue sccagn cane le a otu a o s essc é ir'
Lacor u e e de etilcu-eeur îlespîusnte veriatilet cîcî,îs uet epousîce, qui allât li c et à 1an sit renou

En n inci lue cini freces q scîulcs I voce depu ils iiuinseeu d i ns conilrue ncs qieu nous avait p-éparé à cette tc se en nernet-

core ccprès cix cilies, riiicus iscucces d istél, ou AS cié ili q e inoue vécssios lez cétov es p Mi li de soit a tour.

cchipoet Sur cd la ites qoies eto mus de àl i dicue tiesnà Oit un i cs
o) d e Pm m - Ql-Dam- <e (i).ii r i o. P. terreur tst p ls hrde qu e avntes etprofondr. nou vons

. ril rc- êt-n,(ius , - . <i parler e c hose di dne q i allâ n cmr ne àlu s it a-de- l'Odr:ds Frrercer,(anniées 183.5. 18:16, V1&l3.) un beau volumle n-S. uno 0ops.E ot uln os alpu alrcmenu a

A vendre lcz Siir et Bray, suce-sseurs de Decouri, ru- des Suings--Purus, o u, vcns fit, qu-n pou de mémoire &tdrce, et înlus t»dr, dans MeioIN-
Pucris. Pix:yc 7 france. -,tcaic île nous-méÎe, enc un-ois a-cc un siècle dot nous avions tout aime.


